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Epr>eùves 
Scier Et· nE'fendre du boi~ : 
Préparer une collection d-e 5· sort€:!· de boi-s. 
Faire 5 fichES sur -le charbon de bois ou 

la houme. 
2• Série 

<Jhefs-cl'œuvre 
Fabriquer du charbon de bois ou du gaz 

d' éclairag'ë'. 
CoUection d~ bois, houme, tourbe. 

Eprieaves : 
Mes.urèr atl jt1gé un tas d-e bois ou de 

charbon. , 
Fainz. cinq fich <s sur le chauffage. 

BREVET D'ELEVEUR 
lr• Série 

Chefs-cl'œuvrie- : 
Construire uruei cabane, une. cage, un rât€'­

lier. 
Réus~ir un petit élevage d e: hann!E'tons, 

d'q ;cargots. 
Soign;o r pendant · un mois au moins un 

animal dom-:stique. 
E1weuves : 

Rédig ë)· dix fiches sur l'alimentation d,es: 
animaux. 

2' Série 
C hefs-d'œuv1'<1. 

Elevër pendant un mois un in.:-: cbe ou un 
autre animal. 

Epr•euves : 
CherchoEQ" 10 te){tes: d'adu:tes sur l'élEvago'. 

BREVET DE CHASSEUR 
p·e Série 

Chefs-d'œuvr•e· : 
Collœtion de 20 insEctes au moiris. 
Collection clie; 10 fichE'S au moins, montrant 

par textes et d-E~sins l'évolution de.$ in­
sectes. 

RédigH un a lbum sur les traces, !Es git<s, 
les cris e t 1-ss mœurs d'un animal ·sau­
vage. 

Eprie.uves 
Distinguer 10 insectes. 
Décri.lie 11rn mœurs d ei 5 animaux sauvag.es 

de la région. 
Rédig·er 5 fiches sur la vie des animaux 

Eaµvages. 
RectteiJ, de t-extes d"Enfants ou d'adufoes à 

propos des animaux. 

2° Série 
-Chefs-d'œuvre 

Colfü:tion de. 40 insectes au moins. 
Fabrication d'une arme· oU: êl'un piège. 

Eprie.uves : 
Métamorphoses d'un inse·cte. 
Diéi·tingue~· : . 5 mammifèl'ës , 10 oiseaux, 

2 reptiles, 2 batractens, 5 poissons.· 
Lire 5 textes sur •la chasse. 

. QUESTl~NS ET RéPONSES 

De MATHIEU (Loire) : 

Mes é/è(.)es commencent à travailler Je façon 
satisfaisante à 'l'imprimerie, mais ils mettent en­
core beaucoup trop de temfJs. Po_ur imprimer un 
texte d'une vingtaine d-, liirne~ ,. ïl leur faut en­
core 2 heure• 1h. C'est beaucoup. Tout . ce temps 
passé à l'imprimerie est un liandicaf;> . D'autres 
camarades rencontrenl-ils la m~me difficulté que 

moi? 
Je ne ce5se de conseiHer aux débutants de 

diminuer leurs. prétentions. Leurs élèves ne sont 
pas encore habitués ·à la casse . ; la recherche des 
caractères reste laborieuse. On croit trop souvent 
que, parce que nous livrons 20 composteurs avec 
notre matériel , le tirage d'un texte de 20 lignes 
est une norme. C'est un maximum qui, à notre 
avis, ne doit être atteint qu'avec des. élèves bien 
entraînés. 

Avec 8, 10,_ 12 lignes, vous aurez déjà un 
texte bi en conven;ible, bien présenté parce que 
interligné, aéré, illustré. Si l'histoire est trop 
longue, commencez par un lino avec dessus 7 à 
8 Egnes. ·vous complèterez à la page suivante. 

Le travail à l'imprimerie ne doit pas, au 
début , lasser les enfants ni gêner ,le travail pé­
dagogique qu'il doit servu. 

Du même 
* * * 

P armi les journaux desNnés aux · enfants, il en 
est un qUi n'a pas encore' été réalisé et qui pour­
/.ant rendrait de grands services à une classe en 
la mettant en contact avec les événements de 
chaque jour, avec C\" qui se passe aètuel/e;,.,ént 
dans fo ' monde. Ce serait un journal tourné uni: 
quement vers l'actualité et non vers le passé· 
comme le sont tous les journaux imprimés jus. 
qu'à ce jour. 

Que mettre dans ce journal ? Quelle abondan­
ce de matières ? Inutile . de dire qu'il laisserait 
de cSté toutes les polémiques politiques, tous les 
récits détaillés de vols ou de crimes, toutes les 
réclames tapageu.,es et mensongères. Mais"i/ sui­
vrait les explorateurs dans _ leurs voyages, les .sa- · 
vants dans leurs travaux ; il pourrait publier 
quelques enquêtes toutes recentes faites dans 
les différents corps de métiers . Il pourrait faire 
quelques mises au point sur l'économie des gran· 
des nations, qui a été profondément bouleversée 
pendant cette dernière guerre. Les élèves y trou­
veraient les cours des marchandises, sur les dif­
férents marchés, el à la production, ainsi qu'un 
bulletin météorologique. Une petite · chronique 
juridique publierait les principales lois règlemen­
tant le coT/'lmerce, l'industrie, /'agriculture, le 
traoail, ainsi que les modifications · apportées à 
ces textes . 

Enfin, ce journal pourrait publier par- tra'nches 
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"t.ln roman, tel'« La guerre du feu >>, par exem­
ple. Pourquoi ne pas y mettre aussi lès meil-
7eurs textes libres des journaux scolaires. 

L'intér~t d'un tel journal serait grand dans 
w;e classe. 

* * * 
.De LECHEVALLIER (Eure-et-Loir) 

Mes élèves pratiquent - le te.xte libre depuis 
Jeux ans et, depuis deux ans également, Ils 
composent un journal tiré sur papier carbone , (ir­
régulier dans sa parution}. 

Les textes libres sont, avant tout, des récits 
d'imagination 0 u des poésies. Raremen.t d'obser­
vation. Poarquoi ) Peut-~tre parce que. j'ai sur­
tout des fU/es ) J'ai supprimé les cahiers men~ 
sue/~ les noies .les plans. La seule récompense 
qui ;ubsiste est l'inscription au tableau .d' l10n­
neur de la coopérative, Je comptais ainsi sup­
primer/' égoïsme el faire élever/' amour de /'école 
el la franche camaraderie. Je vous avoue que les 
résultats ne sont pas au ni'veau de ma peine. 
Pouvez-vous me conseiller à ce sujet ) 

Oui, je crois que les fiJ.lettes ont davantage 
tendance à écrire des textes dïmagination et 
des poésies. Mais j'ai répondu au camarade : 
'! ?ratique~-tu la correspondance inte~scolaire ? » 

A partir de ce moment-là, les écrits motivés 
ne sont pas seulement l'expression d'un retour 
plus ou moins normal sur soi. Il faut alors ré­
pondr.e aux questions des correspondants, cher­
cher et enquêter pour J.es renseigner, tenir comp­

te de leurs désirs et de leurs critiques. c· est 
alors l'écueil opposé qui· guette plutôt nos ,clas­
ses : la tendance à faire un journal bourré. de 
réC:its et de nouvelles ou r expression profonde 
d'une âme inquiète n'a plus le temps de se 
faire jour - ce qui serait dommage. 

Je conseille de supprimer les notes, les pla.­
ces, ce qui ne veut pa~ dire . de cesser toute 
émulation. D'abord, nous n'avons pas encore 
!'Ecole du Travàil qui permettrait l'éducation 
sociale active. -Les outils de cette école sont eux 
aussi encore bien trop imparfaits, Et le miJ.ieu 
suit rarement la hardiesse de nos rêves. !Alors, 
il ne faut pas se faire d'illusions et .penser· que 
nous allons détruire ainsi, d'un coup, l'égoïsme 
et le désordre. 

C'est pourquoi nous pensons que la compéti­
tion, !·'émulation doivent rester des éléments im­
portants de notre nouvelle pédagogie. Elles 
répondent d'ailleurs à une tendance naturelle 
des enfants qui aiment se comparer à eux-mêmes 
et se' comparer à leurs camarades. Il s'agit là 
d'une question de technique. Les pl•ans de tra­
vail seront pour cela précieux. No.us noui pro­
posons d'écrire sous peu une brochure sur leur 
emploi. ' -

Nous pensons également à unè adaptation sim­
plifiée de notre Profil Vital. Seulement, il s"agit 
là d'œuvres de longue haleine. Nous mettons 
en tous cas nos camarades en garde contre les 
dangers qu'il y a à croire qu'ils peuvent tra­
vailler dans l' idé.al. Nous gardons, nous, les 
pieds solidement accrochés aù ·réel. ·"" 

* * * 
De ROUVET (Puy-de-Dôme) 

La pénurie -actuelle d'essence pose un pre­
blème difficile pour le nettoyage des caractères 
d'imprimerie. 

Voici le palliatif q·ue j'ai trouvé et qui pourr.• 
intéresser quelques camarades : 

On peut remplacer l'essence par le produit 
vendu dans les drogueries et épiceries pour <:n ­

/ever les taches et connu sous les nqms dive·rs 
de "détachant>>, «détacheur », et~ . .. Modll 
d'emploi : imbiber légèrement un chiffon fin , 
en frotter les caractères qui sont parfaitement 
nettoyés, le produit dissolvant l'encre. Les rou­
leaux de gélatine nettoyés par le m~me produit 
ne semblent pas en souffrir . 

Le flacon de .125 cl. dure environ trois semai­
nes el èo1îte 30 francs . 

D'un anonyme : 

* * * 

Dans vos Educateurs de 1947-48, vous donne:: 
fJour guides des plans · de . travail. Je me fais 
aujourd'hui l'interprète de nombreux débutants 
instituteurs et en m~me temps débutants dans 
vos méthodes en affirmant qu'ils sont un guide 
précieux et qu'ils · aident sérieusement des édu­
cateurs un peu perdus au milieu de tant de nou­
veautés et qui risqueraient de s.' échouer sur les 
écueils trop nombreux d'un mauvais chemin. 

Mais, en ce qui concerne plus spécialement 
le domaine (( chasse aux mots )) ' ne . serait-il pas 
possible de faire paraître une B .T. ou une 
B.E.N.P. qui donnerait une classification des 
mots telles que vous en préconisez la découverte 
à partir du texte ·libre. Je m<i doute q°ue parlant 
ainsi on risque fort de retomber dan s le " livre ,, 
tel qu'on le retrouve dans li;s classes tradition­
nelles. 

Cependant, il me semble qu'il pourrait servir 
de guide précieux à tous ceux qui n'ont pas 
encore suffisamment dé documentation et d~· 
pratiques nouvelles. 

Que pensez-vous d<i cette suggestion· ) 

Nou·s pensons cjue la chose est en effet' à réal·i­
ser. Les cons~ils que nous' donnons cette am~ée 
pourraient fort bien être systématisés, classés et 
perfectionnés. . 

Qui voudrait s'atteler à . la besogne ? 
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UN LJMOGRAPHE PRATIQUE 

ET BON MARCHÉ 

Le procédé que nous indique ci-dessous le 
camarade Henry avait été employé dès les dé­
buts de nos expériences, il y a vingt ans, et 

· avait été indiqué dg.ns .la brochure Nos T echni­
ques d'IHustrations . que nous avons publiée alors 
el que nous rééditerons d 'ailleurs prochainement. 

Cela n'enlève rien à l'intérê't des conseils de 
notre camarade. 

POUR REPRODUIRE 
LES CARTES DE GEOGRAPHIE 

Matériel . - Un e couvertue de cahier semi ri­
gi de . Une aiguille à coudre, encre d'imprimerie 
et rouleau encreur'. 

Procédé. -:- S'inspire du systèrµe Limographe , 
m ais est pl·us simplifié. 

Décalquer ou dessiner la carte sur la couver­
ture du cahier , puis la « piqueter l> à l'aide d e 
l' é pingle, en faisant des trous assez fin s plus 
ou moins rapprochés, selon le contour désiré . 

Tirage , -' Encrer le rouleatl d'encre d'impri­
m erie fluidifiée par r addition de quelql'es gout­
tes de pétrole. 

Poser les feuilles d ' imprimerie sur un vieux 
cahier ; les recouvrir de la couverture perforée. 
Bie~ maintenir e t encrer directen1ent, en pres­
san t fort le rouLeau sur la couverture, et en ne 
le passant qu,' une seule fois de préférence. 

Les six pre~ières épJ,euves sont, en général , 
brouillées, mais les suivantes s'impriment ·par­
faitement et d'une manière illim i t~e. 

* * * 
Jean Suquet est bien aimable d~ me donner 

des indicatfons pour projeter des croquis d 'en­
fants . Mais il fait allusion à un format 8 X 8 qui 
ne peut pas convenir dans un projecteur comme 
le mien, réservé aux films 35 mm. et non une 
lanterne Mazo. L'essentiel est cependant de Be 
se r~ir de papier « cerpophane.,, , mais le format 
réduit demeure difficilè. Comment aussi avoir 
un cadre rigide ;> 

* * * 
De R. HUREL (Tunisie) : 

R. LALLEMAND . 

Les commissions spécialisées de /'Institut (c' est­
à-dire la Commission d'Histoire), ne pourraient­
elles donner dans L'Educateur,' ou éditer sur fi­
che, quelques plans permettant de réaliser des 
maquettes· ;> Exemple' : La maison gauloise, paru 
dans L'Ecole Libératrice . Cela pourrait faire par­
tiè de !'Histoire de l'habitation. On pourrait 
per.It.être aussi l'étendre à l'histoire des moyens 
de productions (outillage d' attaq'ue et de défen­
se (armes). du vêtement (découpage). etc ... ;> 

ET 

REVUES LIVRES 
L'Education Populaire (j. Mawet, Be lgique}, 

numéro de février 1948. 

Ce.tte revue se fait de pl·us en plus no urri e _ 

Dans ce numéro , une bonne étu_d e de Spano­
ghe sur « Une m é thode d'application d es Plans 

,d e travail '" selon la technique qt1e nous avons. 
indiq•iée ; un article vivant de L. Mawet sur 
L'Ecole Gardienne \ln article . de Mawe t : 

Echanges et lecture silencieuse. 

Nous nous arrêterons plus spécialement à l'ar­
ticle de Pourtois : « Je · n'écris pas pour ceux " 
à qui il faut tout dire ll, qui -pa;t d :une ~rgu~ 
m en tation que nous avons bien souvent" désap­
prouvée. 

« Le· premior temps, · la condition fondamen ­
tale et nécessa ire est que le maître aime pro­
fondément l'enfance, qu'il l'aime de cet amour 
enthousiaste et confiant qui comprend, attire , 
stimule , entraîne ; de cet amour qui fait dH 
ïnaître un papa, de la maîtresse une maÎnan 11. 

D'accord. Seulement, nous savons, no.us. que 
si nous posions cette condition sur la porte d,. 
notre nouvelle maison, rares seraient ceux qu i 
y entreraient ... 

Parce qu-e les conditions de'i:>réparation des 
instituteurs, les conditions matérielles de t:école, 

les techniques traditionnelles de travail• décou­
ragent les plus enthousiastes et " font obliga­
toirement prendre en grippe les enfants n. 

Les mamans sont naturellement mieux portées 
que nous à aime·r leurs enfants . . Or, qu'arrive­
t-il dans l·es familias ouvrières où le travail ex­
cessif , la misère, le · taudis aigrissent tous les 
contacts ? La maman devient une méaère en 
proie aµx difficultés de toutes sortes. So:: amour 
des enfants n.'a plus jamais cette- forme douce 
et humaine qui lui serait naturelli:. 

Alors, nous prenons, nous, le problème par 
son côté matériel. Nous améliorons les condi­
tions de travail des enfants ; nous rapprochons 
maîtres et élèves ; nous abaissons barrières et 
rancunes. f::./ous réveillons en eux ce tison pres­
que éteint dont parle Pourtois. Nous lui mon­
trons (( lo'enfant tel qu'il est, -avec ' ses possibi­
lités merveilleuses, petit être en qui chantent 
d·~ frais poèmes, en qui bouillonnent les élans ». 

Et le maître, naguère excédé, se met à com­
prendre et à aimer ses élèves. c; est le tour de 
force que nous avons réa,lisé en France. S~ule­
ment, nous n.e plaçons pas à l'origine ce qu i, 
selon nous, n'est qu'un 'aboutissement . - C. F . 


